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Les liens entre l’œuvre d’Ara gon et la chan son sont connus. Ils ont été
abon dam ment do cu men tés. Pour tant, nous sou hai tions re ve nir sur
ces liens 1, en re pla çant le ques tion ne ment de ces liens dans une ré‐ 
flexion plus glo bale et plus gé né rale sur la place de la chan son dans le
champ cultu rel et ar tis tique. La chan son reste, et ce même dans
l’étude de l’œuvre d’Ara gon, abor dée dans une vo lon té de lé gi ti ma tion
(la chan son est jus ti fiée par l’aura lit té raire du grand poète re con nu
qu’est Ara gon), et elle est abor dée en gé né ral dans une di rec tion des‐ 
cen dante, al lant de l’œuvre d’Ara gon vers ses adap ta tions. Il s’agis sait
pour nous d’exa mi ner les liens entre Ara gon et la chan son dans tous
les sens, comme le font les études les plus mo dernes sur les rap ports
entre Ara gon et la chan son, même si ces études sont sou vent scin‐ 
dées en deux, comme c’était le cas du dip tyque Ara gon et la chan son
(Pié gay, 2007), qui com por tait un vo lume consa cré à l’adap ta tion en
chan sons des poèmes et un vo lume consa cré au rap port plus gé né ral
d’Ara gon à la chan son.

1

Deux hy po thèses pré sident à cette ap proche. La pre mière est que les
rap ports hié rar chiques qui peuvent exis ter entre les genres (poé sie,
roman, chan son) et entre ces genres et les no tions qui les ac com‐ 
pagnent (au teur, voix, chant) ne se consti tuent pas dans un simple
rap port ver ti cal qui irait, par exemple, de la poé sie vers la chan son,
mais dans des rap ports de do mi na tion mul tiples qui peuvent par
exemple as so cier, par l’in ter mé diaire du chant ou de la voix, la chan‐ 
son à une forme ori gi nelle d’ex pres sion plus in tense ou plus pure que
la poé sie ou le roman, formes éla bo rées et raf fi nées de l’ex pres sion
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lit té raire. La deuxième hy po thèse est que les échanges ne se font pas
dans une seule di rec tion mais qu’au contraire, ils se mul ti plient dans
tous les sens, la poé sie ou le roman se nour ris sant des re pré sen ta‐ 
tions du chant et de la chan son, voire les consti tuant comme mo dèle,
de même que la chan son a pour source la poé sie. Il s’agis sait enfin de
par tir d’une in tui tion : pour une bonne par tie du pu blic qui conti nue
au jourd’hui à connaître Ara gon hors du champ uni ver si taire et de la
dif fu sion sco laire, la poé sie d’Ara gon est d’abord et avant tout connue
par des chan sons. Cela a été le cas prin ci pa le ment dans les an nées
1950 et 1960 où les chan teurs et chan teuses se sont em pa rés de
l’œuvre d’Ara gon dans le but ex pli cite de la dif fu ser le plus lar ge ment
pos sible. Cela l’est en core au jourd’hui où un pu blic plus jeune garde le
sou ve nir de cette époque et où de nou velles chan teuses et nou veaux
chan teurs re prennent les adap ta tions pas sées et en pro posent de
nou velles.

L’in té rêt d’Ara gon pour ce genre mi neur qu’est la chan son a évi dem‐ 
ment à voir avec des ques tions de hié rar chies ar tis tiques. Il s’at tache
en effet aussi bien à une forme poé tique qui a sa tra di tion et sa no‐ 
blesse (la chan son à re frain), à la grande tra di tion du chant épique ou
à la chan son po pu laire. C’est sans doute ce qui ex plique que, parmi
les in tel lec tuels de son temps, il se soit ré vé lé plus qu’un autre ré cep‐ 
tif aux chan sons de John ny Hal ly day et au phé no mène ar tis tique et
so cial que re pré sen tait l’œuvre du chan teur «  yéyé  ». Co rinne
François- Denève montre com ment la ré cep tion en thou siaste du
couple formé par Ara gon et Elsa Trio let (ici dé si gné par le pré nom
contrac té Loui sEl sa, à la suite de Pierre Ju quin, voir Ju quin 2012-2013)
contraste avec l’hos ti li té de l’in tel li gent sia fran çaise. De ce point de
vue, face à une ins ti tu tion qui dé fend la dé fi ni tion ca no nique de l’art,
de la poé sie, voire de la chan son, Ara gon sait être à l’écoute, à tra vers
l’idée de jeu nesse, d’un mou ve ment qui tra verse les hié rar chies. Ce
trouble ap por té aux hié rar chies cultu relles est pro lon gé par une
double éla bo ra tion ro ma nesque. Co rinne François- Denève montre en
effet com ment un roman d’Ara gon, Blanche ou l’oubli, se sai sit du ma‐ 
té riau au to bio gra phique que consti tue la ré cep tion de John ny par le
couple pour construire un roman «  feuille tage de chan sons  »  ; elle
montre aussi com ment ce ma té riau a été ré éla bo ré par Da niel Ron‐ 
deau, dans un roman à la fois très hal ly dien et très ara go nien, L'âge- 
déraison, Vé ri table bio gra phie ima gi naire de John ny H (Ron deau,

3



Aragon et la chanson

Licence CC BY 4.0

1982). La cir cu la tion de la chan son dans le champ ar tis tique conduit
ainsi à une éla bo ra tion ro ma nesque raf fi née qui per met de suivre au
mieux son in té gra tion dans un do maine ar tis tique ca no nique.

On re trouve ce pro ces sus dans l’ar ticle de Do mi nique Mas son naud
consa cré à la pré sence des chan sons dans les ro mans d’Ara gon. D’une
part, les chan sons que cite Ara gon sont déjà prises dans un jeu com‐ 
plexe d’échange entre culture ca no nique et culture po pu laire  : des
chan sons peuvent être ti rées de la grande tra di tion de l’opéra, être
consi dé rées comme ex pres sions po pu laires d’un mo ment his to rique,
et être ré in té grées dans le roman sous forme de té moi gnage mé mo‐ 
riel. D’autre part, les chan sons exem pli fient de façon mar quante le
pro ces sus de créa tion à l’œuvre chez Ara gon. Elles consti tuent à la
fois des ma ni fes ta tions par ti cu liè re ment fortes d’une af fec ti vi té, met‐ 
tant ainsi en avant de façon par ti cu liè re ment ef fi cace la sub jec ti vi té
des per son nages im pli qués, et une conti nui té presque ly rique qui fa‐ 
vo rise une fu sion par- delà la dis con ti nui té épi so dique du roman. Do‐ 
mi nique Mas son naud exem pli fie ce pro ces sus de créa tion à par tir de
l’exemple pré cis de l’usage du mot « co co dettes » qui fa vo rise, dans
Les Voya geurs de l’im pé riale, une écri ture poé tique du roman. La
chan son, avec toute la com plexi té de sa si tua tion dans le champ
cultu rel, est ainsi uti li sée pour ex haus ser le sta tut ar tis tique du
roman.

4

Hervé Bis muth pro pose une ap proche pa ral lèle, por tant cette fois- ci
sur la pré sence des chan sons dans le re cueil, Le Roman in ache vé. Là
en core les chan sons ap puient l’émer gence des sou ve nirs et consti‐ 
tuent une mé moire cultu relle glo bale où se mêlent culture ca no nique
et culture po pu laire : l’opéra (Norma, Verdi) cô toie la chan son po pu‐ 
laire, soit tra di tion nelle (« Sur le Pont neuf, j’ai ren con tré »), soit de
va rié té (Yvonne George). De ce point de vue, Le Roman in ache vé
marque une forte évo lu tion par rap port aux po si tions prises par Ara‐ 
gon dans les an nées 1940. La hié rar chi sa tion tra di tion nelle entre la
no blesse du « chant » et la ro ture de la « chan son » était alors clai re‐ 
ment af fir mée ; dans Le Roman in ache vé en re vanche, elle est dé sor‐ 
mais abo lie : « La plus ba nale ro mance / M’est l’éter nelle poé sie ». Ce
mé lange des ré fé rences dans la « bande son » de ce re cueil va de pair
avec une écri ture poé tique qui s’oriente ex pli ci te ment vers la chan‐ 
son – orien ta tion qui ap pa raît no tam ment dans l’écri ture des poèmes.
Cette écri ture ne donne pas vrai ment lieu à des poèmes adop tant la
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forme de la chan son, mais choi sit une pro so die dont la lé gè re té
pointe déjà vers la mise en chan son – il n’est alors pas éton nant que
Le Roman in ache vé soit le re cueil qui a donné lieu au plus grand
nombre d’adap ta tions. La chan son ainsi mêlée au grand art des sine
un ho ri zon du « chant », sans dis tinc tion, qui as sure à la poé sie son
sta tut d’ex cep tion, non seule ment dans ses propres li mites, mais la
dé pas sant vers l’ex té rieur, vers sa fu ture mise en mu sique.

Ma rianne Del ranc pro pose une ap proche si mi laire mais concen trée
sur un poème unique, «  Quai de Bé thune  ». Il s’agit dans ce poème
sous- titré « chan son » d’as so cier au tant que pos sible la poé sie à une
mu sique im pli cite. Sor tis du « si lence » dont il fau drait faire en tendre
la «  mu sique  », les rythmes et so no ri tés du poème cherchent à re‐ 
créer le chant. Ce chant est as so cié, comme dans les ro mans, à la mé‐ 
moire et à la conti nui té. Il crée en par ti cu lier une conti nui té entre
dif fé rents poètes épar pillés dans l’his toire lit té raire. De ce point de
vue, on com prend bien com ment l’as so cia tion à la chan son, en ra me‐ 
nant la poé sie à un chant ori gi nel qui tra ver se rait les œuvres sin gu‐ 
lières pour construire la grande com mu nau té des poètes, par- delà les
siècles et par- delà les dif fé rences in di vi duelles, ex pose la va leur ex‐ 
cep tion nelle de la poé sie. Si la chan son tend ainsi dans « Quai de Bé‐ 
thune » à être plu tôt rat ta chée à une va leur « mu si cale » tra di tion‐ 
nelle (ver lai nienne, par exemple) de la poé sie, elle per met en core à la
poé sie d’aller pui ser, dans un genre po pu laire, le fan tasme d’une ori‐ 
gine fon da trice et uni fiante.

6

Enfin, c’est en core une pers pec tive in verse qu’adopte l’ar ticle de Sté‐ 
phane Hir schi, consa cré à un album de Léo Ferré, Léo Ferré chante
Ara gon, qui trans pose en chan sons des poèmes choi sis ma jo ri tai re‐ 
ment dans Le Roman in ache vé. Le chan teur choi sit les poèmes, les
re dé coupe, les or ga nise selon une lo gique propre qui est celle du
disque. Les ef fets de contrastes, thé ma tiques et mu si caux,
construisent un par cours qui fait de l’album une œuvre à part en tière,
par fois éloi gné des co lo ra tions et des in ten tions ini tiales. Mais on
peut pen ser que sub siste une conti nui té d’Ara gon à Ferré qui pro‐ 
longe dans l’œuvre d’un chan teur et dans sa dif fu sion la ré cep tion de
la poé sie ara go nienne.

7

L’en semble des ar ticles montre ainsi com ment la chan son joue un
rôle es sen tiel dans l’œuvre d’Ara gon, mais un rôle mul ti forme. Certes,

8



Aragon et la chanson

Licence CC BY 4.0

1  Ce dos sier est le té moi gnage de la jour née d’étude « Ara gon et la chan‐ 
son  » or ga ni sée le 14 fé vrier 2019 dans le cadre du pro gramme bien nal «
Chan son po pu laire : pop et folk songs, tubes et zin zin » de l’axe LmM (Lit té‐ 
ra ture, arts mi neurs, Arts Ma jeurs) du Centre Plu ri dis ci pli naire Textes et
Culture (CPTC, Dijon). Cette jour née a été réa li sée dans le cadre d’une col la‐ 
bo ra tion entre l’axe LmM (Lit té ra ture, arts mi neurs, Arts Ma jeurs) du Centre
Plu ri dis ci pli naire Textes et Culture (CPTC, Dijon) et de l’axe Mo dèles et Dis‐ 
cours du Centre In ter langues Texte, Image, Lan gage (Dijon).
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des constantes ap pa raissent, et no tam ment un lien à la mé moire et à
la tem po ra li té qui fait de la chan son le signe pri vi lé gié de la conti nui‐ 
té dans la trans mis sion et qui lui per met donc de té moi gner du ca rac‐ 
tère ab so lu de la poé sie, qui conserve une es sence par- delà ses mul‐ 
tiples sin gu la ri tés, par- delà les rup tures de son exis tence réelle et de
son his toire. Ce pen dant, ces constantes se dé ploient dans une mul ti‐ 
tude de di rec tions, qui vont de la vie vers la chan son puis le roman,
de la poé sie vers la chan son, du chant vers le roman, du chant vers la
poé sie, de la poé sie vers l’album, en bous cu lant sys té ma ti que ment les
hié rar chies éta blies dans le champ cultu rel. Pa ra doxa le ment, ce bou‐ 
le ver se ment sert une image tra di tion nelle, très confiante dans les
pou voirs de la lit té ra ture (ou de la poé sie) à unir toute la di ver si té
cultu relle et la dis con ti nui té his to rique. C’est cette confiance qui fait
d’Ara gon un grand ro man cier, un grand chan teur, un grand poète.
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